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a se divisa sur cette question en deux camps,

n- il resta fidèle au parti au pouvoir, dénonça
énergiquement ceux qui refusaient d'ac-

et cepter le nouveau régime et alla à toutes

ut les portes d'église, sur toutes les estrades

s: proclamer que la confédération offrait à nos
ile intérêts religieux et nationaux toutes les
s- gar-anties, toute la protection désirable.

Ne croit-il pas que lui plus que tout autre
la il aurait dû prouver sa bonne foi et sa sin-
>n cérité en faisant acte d'énergie et d'indé-,
It pendance dans des circonstances où l'hon-

neur et l'influence de sa nationalité étaient
s, enjeu ?

Lorsque les Canadiens-Français, tous les

hommes justes du monde entier imploraient
u la pitié du gouvernement en faveur d'un
u homme que la persécution avait conduit à
? la folie et à la révolte ; quand ses compa-

triotes, sans distinction de partis, le sup-

pliaient de profiter de l'occasion pour rallier
r toute la province ,de Québec autour du
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